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à Paris pour y faire ses études.. . Je n’ai pas voulu par
ler à Sarrazin de tout ce que vous M. Sarrazin et ma soeur 
m’aviez écrit sur le dessein qu’il aurait de se faire jésuite. 
Je l’ai laissé agir de lui-même. Je lui représentai seule
ment qu’il fallait seconder les bonnes intentions que pa
raissait avoir le ministre pour lui, aussi bien que tous les 
amis de son cher père : MM. Baudot, Forcade, l’abbé Bi
gnon, M. de Réaumur et les autres à qui je l’ai présenté, 
qui tous l’ont trouvé joli et plein d’esprit. Il me dit qu’il 
ferait tout ce que je voudrais. Je lui donnai à entendre 
que la pension était pour faire ses études en médecine, 
qu’il fallait qu’il s’y donnât tout entier. Il commence par 
son cours d’anatomie sous M. de Verdier qui, après M. de 
Vincelon, passe pour le plus habile que nous ayons dans 
Paris. Ce M. Verdier est charmé de mon neveu dans lequel 
il trouve une disposition étonnante. C’est lui-même qui me 
l’a dit, il y a quelques jours, il le propose pour exemple à 
tous les écoliers. Il faut compter que cet enfant fera plus 
de progrès dans trois mois que les autres en six. Dans les 
commencements, il a eu un peu de peine à s’accoutumer à 
voir les cadavres, encore plus à les toucher. Aujourd’hui 
il y est fait entièrement et ne sent plus aucun dégoût... 
Il va exactement tous les jours à l’école d’anatomie... Il 
a acheté de temps en temps des têtes de mouton pour les 
disséquer. Je l’ai vu faire devant moi, il s’y prend très 
bien... Il lui en coûtera 200 frs. pour faire son 
d’anatomie ; après cela il fera son cours de médecine, de 
botanique et son droit, car je veux absolument qu’il soit 
bon jurisconsulte et le faire passer avocat. Il apprend 
actuellement à danser. Il commence à le faire très joli
ment ; toute sa peine est de mettre les pieds en dehors. Les 
pères et mères devraient veiller sur leurs enfants quand ils 
sont jeunes ; car l’on a beaucoup de peine à rompre 
mauvaises habitudes quand on est grand. Je voulais lui 
faire apprendre à faire des armes ; il craint dit-il de 
s’éborgner. Il ne faut pas tout apprendre à la fois... Le 
père Bushier, jésuite, a eu des soins extraordinaires de lui 
depuis son départ du Canada. Il l’aime comme ses yeux
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